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LETTRE AUX ANCIENS

DÉCEMBRE 2016

À la mémoire de nos fondateurs

Chers Anciens,
chers Parents, Am is et  Bienfaiteurs,

Le beau jour de la Saint-Michel fut  r iche en 
ém ot ions et  ô com bien sym bolique pour l'histoire 
de not re école. I l m érite de vous êt re conté, car 
il clôt  le chapit re des années à Niherne.

Le projet  audacieux de dém énagem ent  sur le 
site m ilitaire de La Mart inerie, init ié de longue 
date et  dont  les précédentes Let t res aux 
Anciens  vous ont  tenu inform és, est  réalité 
depuis m ars 2014. L'énergie surhum aine qu’il 
a fallu déployer pour t ransform er cet te zone 
m ilitaire prest igieuse et  l'am énager en un vaste 
com plexe scolaire d'enseignem ent  général 
et  professionnel explique le silence de ces 
dernières années ; jours et nuits ne suffisaient 
pas pour faire face à tous les défis d’une pareille 
ent reprise !

Nom m é au 15 août  de cet te année pour succéder 
à M. l'abbé Bét in, j ’arr ive après la bataille,  ou 
presque :  la Providence m 'a toutefois m énagé 
l'honneur de procéder au t ransfert  des dépouilles 
de nos deux fondateurs :  M. Jean Masure († 08-
VI I I -1993)  et  M. Pierre Soulet  († 13-X-2002) .

Le jeudi 29 septem bre, jour de not re fête 
patronale, le rendez-vous était fixé à Surins, 
à 8h15, avec les pom pes funèbres Renaud de 
Villedieu et  les fam illes de nos fondateurs :  
M. Jean-François Masure, fils de M. Jean Masure, 
et  son épouse ainsi que deux frères, cousins 
germ ains de M. Pierre Soulet , MM. Reignoux 
et  leurs épouses. M. l’abbé Bét in était  présent  
pour m 'assister au cours de cet te cérém onie.

La sépulture ouverte, les dépouilles furent  
exhum ées et  déposées dans des cercueils neufs 
-  les années ayant  quelque peu endom m agé 
ceux d'antan -  ;  puis les scellés apposés. 

L'atm osphère était  part iculière et  quelque 
peu nostalgique. Réunis pour entourer les 
pionniers et  les gardiens de ce site, nous avions 
conscience avec M. l'abbé Bét in de vivre les 
derniers instants de ce qui avait  été "not re"  

école, là où nous avions passé le baccalauréat  !   
Ce fut  t rès certainem ent  un m om ent  perm is par 
la Providence pour m ieux exprim er le passage 
de tém oin, réalisé pourtant  depuis le 15 août . 
Deux générat ions se succédaient  ;  une page 
se tournait  ;  et  nous savions qu'en referm ant  
le portail derr ière nous, nul ne foulerait  plus 
désorm ais ce qui avait  été pendant  tant  d'années 
l'école Saint-Michel. 

Je proposai alors à m on ancien professeur 
de philosophie de faire le dernier tour du 
propriétaire :  véritable pet it  pèler inage pour 
m oi qui n'y étais pas retourné depuis un certain 
nom bre d’années !  Et  si, pour ne pas déprécier 
la valeur de ces instants inoubliables, il m e faut  
préférer le silence à l' im perfect ion du langage, 
j'oserai néanmoins vous livrer les réflexions 
qui suivent .

La pLaque commémorant Les promotions,  
gravée à L'occasion du depart de m. L'abbé bétin 



Ce qui fait  la valeur d’un hom m e -  et  
conséquem m ent  la grandeur de l'Église et  sa 
force aussi !  - ,  c’est  sa capacité à se dévouer 
ent ièrem ent  au Bien com m un, à se lancer à 
corps perdu dans une œuvre, dans un projet , 
sans pour autant  se l'approprier, ni m êm e s'en 
rendre indispensable. Le sacrifice imposé par nos 
supérieurs à M. l’abbé Bét in dans leur décision 
mûrement réfléchie de l’arracher à ce qui est 
sort i de ses m ains et  de son âm e ne peut  se 
m esurer ;  m ais j ’ai pu en adm irer l’acceptat ion 
hum ble et  soum ise et  soupçonner un peu le 
déchirem ent  intér ieur, pourtant  t ranscendé dans 
cet te joie d’obéir à la volonté divine exprim ée 
par la voix de l'autor ité.

Qu’il t rouve ici l’expression de m a t rès vive 
reconnaissance au nom  de toutes les générat ions 
d’élèves qui l'ont  connu com m e directeur à Surins 
ou qui lui sont  déjà redevables de cet  audacieux 
entêtem ent  à se projeter dans le futur sur ce 
site de La Mart inerie -  si loin que tous ont  eu 
un peu de m al à suivre sa cadence !  Mais grâce 
à lui, grâce aussi à tous ceux qui l’ont  secondé 
- prêtres, frères et laïcs -, grâce enfin à tous 
nos bienfaiteurs qui cont inuent  à soutenir cet te 
œuvre d’éducat ion tellem ent  fondam entale, non 
seulem ent  l’école Saint-Michel a les m oyens 
de perdurer, m ais elle est  com m e rajeunie et  
féconde aussi ;  elle anim e et  supporte désorm ais 
l'école Philibert-Vrau à laquelle elle a donné le 
jour ;  cet te école professionnelle que toutes 
nos fam illes catholiques at tendaient  depuis si 
longtem ps !

Not re école a, en effet , un passé dont  nous 
devons être fiers pour le transmettre aux 
générat ions futures d'abord, m ais aussi pour 
prolonger et  poursuivre le développem ent  
de nos œuvres avec cet te m êm e audace qui 

caractér isa nos anciens !  MM. Jean Masure et  
Pierre Soulet , oblat  bénédict in et  catéchiste 
du diocèse, ont  consacré leur tem ps et  leur 
personne pour ouvrir  à la rent rée scolaire 1972 
à Châteauroux, boulevard de Cluis, une pet ite 
st ructure catholique et  ent ièrem ent  libre, c'est-
à-dire totalem ent  indépendante et  de l'État  et  
du clergé diocésain en pleine dérive conciliaire ;  
avec bien entendu les encouragem ents et  les 
secours spirituels d'un prêtre fidèle à la Tradition, 
M. l'abbé Luneau, prem ier aum ônier et  curé de 
Vineuil.  Pendant  un peu plus de cinq ans, ils ont  
porté cet te école de quelques dizaines d'élèves, 
garçons et filles dans un premier temps. Un 
internat  est  ouvert  à la rent rée 1975 m et tant  
un term e de ce fait  à la m ixité :  nos deux 
enseignants assurent  alors com m e des pères de 
fam illes -  ou des m aît res de m aison -  l' intendance 
au quot idien, en parallèle des journées de cours 
déjà bien rem plies. Dès l'année suivante, les 
effect ifs cont raignent  à s'aggrandir dans de 
nouveau locaux, rue de Notz, m ais ils sont  déjà 
t rop ét roits. 

Le développem ent  im portant  de l'école im pose  
en 1977, de dém énager encore, sur la com m une 
de Niherne cet te fois, après s'êt re assuré le 
sout ien de Mgr Lefebvre. Au départ , le terrain 
d'un hectare ne com prenait  qu'un corps de ferm e 
qui fut  com plété d'un bât im ent  préfabriqué 
com portant  quat re classes ;  le château,  cet te 
m aison de m aît re de quinze pièces, ne sera 
acquis qu'en 1981 et  restauré de 1983 à 1990.

Mais en 1978, en raison de graves difficultés 
financières et d'une certaine insuffisance 
d'encadrem ent , l'école est  m enacée dans son 
existence. Certains parents, dont  M. de la 
Fonchais et l'Amiral Tandonnet, jouèrent les 
ém issaires auprès de Monseigneur Lefebvre 



pour obtenir que la Fraternité Saint-Pie X 
prenne en charge cet te œuvre naissante -  
dem ande véritablem ent  audacieuse qu'il fallut  
bien argum enter pour arracher un oui après 
avoir essuyé un refus de Mgr Lefebvre. Dans 
un prem ier tem ps, celui-ci avait  est im é que 
la Fraternité,  à vocat ion d'abord sacerdotale, 
n'avait  pas à s'occuper d'une œuvre scolaire !  
Et  puis la Fraternité était  jeune... Com m ent  
t rouver un prêt re ?

Pourtant  le besoin de form er les jeunes 
générat ions était  une nécessité bien réelle. 
Le raisonnem ent  était  sim ple, convaincant . 
D'où sort iraient  les jeunes pères de fam illes 
chrét iennes, d'où sort iraient  les jeunes prêt res 
sans écoles catholiques ? L'ouverture du 
sém inaire d'Ecône à la rent rée 1970 réclam erait  
tôt  ou tard un vivier de recrutem ent  que seraient  
les écoles secondaires dir igées par les prêt res 
de ladite Fraternité !

Force est  de constater la justesse de ce qui 
est  désorm ais une évidence puisqu'en cet te 
rent rée scolaire 2016 sur les 16 ent rées au 
sém inaire de Flavigny dont  14 sém inaristes et  
deux postulants frères, 14 sont  issus des écoles 
secondaires de la Fraternité qui, depuis lors, 
se sont  m ult ipliées :  L'Étoile-du-Mat in à Bitche 
(57) ,  Saint-Joseph-des-Carm es à Mont réal-
de l'Aude (11) ,  Saint-Jean-Bapt iste-de- la-Salle 
à Cam blain (62) ,  Saint-Bernard à Bailly (78) ,  
Sainte-Marie à Saint-Père-Marc-en-Poulet  
(35) ,  Saint-Michel-Garicoïtz à Etcharry (64) ,  
Saint-Jean-Bosco à Marlieux (01)  et  Saint-Mart in 
à La Placelière (44) .

M. l'abbé Pierre-Marie Laurençon, tout  juste 
ordonné prêt re, fut  nom m é directeur et  le resta 
18 ans, de 1978 à 1996 !   I l v it  la toute prem ière 
cuvée de bacheliers de la Fraternité en 1979. 
Après lui, se succédèrent  MM. les abbés Benoît  
Knit tel (1996-1999) ,  Jean-Pierre Boubée (1999-
2001) , puis Vincent  Bét in (2001-2016) .

Par sa décision, Monseigneur Lefebvre faisait  
de l'école Saint-Michel une œuvre d'Église, lui 
apportant  une dim ension, une ossature et  une 
stabilité propres aux inst itut ions religieuses. Ce 
bât isseur, si convaincu de la nécessité des écoles 
catholiques, insufflait un souffle nouveau, un 
esprit ,  une âm e que l'on ret rouve dans toutes 
ses œuvres et  qui scelle l'unité ent re les écoles 
de la Fraternité créées par la suite :  l'école 
autour de l'autel, vivifiée par le Saint-Sacrifice 
de la Messe.

Pour autant , l' init iat ive heureuse et  audacieuse 
de nos deux fondateurs  n'en fût  pas m oins 
grande ;  et  à ce t it re, ils peuvent  légit im em ent  
revendiquer une certaine paternité sur  toutes 
les écoles secondaires de la Fraternité, car c'est  
bien de l'école Saint-Michel qu'est  part ie toute 
l'œuvre scolaire du dist r ict  de France !

Plus encore, voulons-nous voir  dans la créat ion 
de l'école professionnelle Philibert-Vrau en 2012, 
le prolongement  de cet te m êm e audace qu'ils 
ont insufflée à notre œuvre dans ses débuts et 
que leur protect ion céleste m aint ient  toujours 
vive !

Ce 29 septem bre, à 10h, nos fondateurs ont  
ret rouvé leur place au m ilieu des élèves. Leur 
caveau a été béni à côté de la chapelle et  nous y 
avons déposé leurs corps. Après la grand'm esse 
de la Saint-Michel, un dernier hom m age nous 
réunissait  avec les fam illes pour un dépôt  de 
gerbe et  le chant  de l'actuelle prom ot ion :  Héros 

de Verdun.

Nos fondateurs auront  donc été les derniers 
à quit ter Surins, cet te propriété qu'ils avaient  
t ransm ise à leur descendance adopt ive. Mais 
ce n'est  certainem ent  pas sans joie qu'ils ont  
découvert  leur nouvelle terre d'accueil ;  ils ont  
ret rouvé la vitalité de la jeunesse pour laquelle ils 
avaient  consacré leur vie. Form er cet te jeunesse, 
c'est  cela le véritable héritage qu'ils nous ont  
t ransm is !  Et  si l'on pr ie t radit ionnellem ent  pour 



que les défunts reposent  en paix ,  j e ne les crois 
pas m alheureux de ret rouver un peu de bruit  
et  de vie !  D'autant  que ces m êm es voix qu'ils 
entendent  de nouveau s'égayer dans la journée, 
font  m onter quot idiennem ent  vers le ciel la 
pr ière du chapelet  à leur intent ion :  chaque soir, 
jour après jour -  qu'il vente, qu'il pleuve ou qu'il 
neige - , une équipe récite le chapelet  auprès de 
leur tom beau. Quel beau réconfort  pour leurs 
descendants !  Cela nous apparaît  bien naturel 
quand on m édite quelque peu sur ce devoir de 
reconnaissance auquel nous som m es tenus à 
leur encont re...

Et  qu'on n'y voit  pas là, bien évidem m ent , la 
marque d'un passéisme nostalgique et figeant ; 
bien au cont raire !  On ne peut  tout  sim plem ent  
pas const ruire l'avenir déraciné de son passé :  
aussi la conservat ion de cet te histoire des 
prem ières années -  qui est  aussi not re histoire -  
perm et t ra seule l'établissem ent  de fondem ents 
solides pour poursuivre cet te oeuvre d'éducat ion 
dont  l'Église et  la France ont  tant  besoin m algré 
toutes les difficultés matérielles auxquelles il 
faut  faire face et  que nous surm onterons grâce 
à la générosité de tous. Nous nous devons 
d'aller de l'avant  et  d'innover toujours plus, 
non seulem ent  pour respecter l'esprit  de nos 
fondateurs, m ais égalem ent  pour ne pas nous 
at rophier en nous repliant  sur nous-m êm es !

Je term ine par une adresse personnelle à tous 
les anciens des différentes prom ot ions qui se 
sont  succédé :  si les années ont  passé, si l'école 
que vous avez connue a dém énagé -  pour la 
t roisièm e fois dans son histoire -  il est  cependant  
vital pour nous que vous dem euriez at tachés à 
cet te œuvre. Et  j 'ajoute qu'il faut  vous m obiliser 
pour elle afin de lui assurer son développement ! 
Beaucoup at tendent  que nous relancions les 
réunions d'anciens et nous y réfléchissons 
sérieusem ent  ;  m ais je crois que c'est  d'abord 
à vous de rétablir  le contact  ent re vous pour 
convenir d'une date à laquelle vous réunir en 
prom ot ion à La Mart inerie :  la place ne m anque 
pas pour vous accueillir  le tem ps d'une journée, 
d'un week-end m êm e ;  les jeunes générat ions 
ont  besoin de ce contact  vivant  avec ceux qui 
les ont  précédés. D'ailleurs, dès le 21 janvier 
prochain, nous aurons la joie de recevoir une 
douzaine d'anciens de la prom ot ion Charles de 
Foucauld (Bac 2003)  pour un forum  d'or ientat ion.

M'appuyant  sur l'expérience des grands 
lycées français, je souhaiterais que soit  m ise 
en place une Associat ion des Anciens,  qui 
puisse notam m ent  organiser dans nos m urs la 
récept ion des prom ot ions fêtant  leurs 25 ans... 
en at tendant  d'y associer celles qui auront  
at teint  les 50 ans !  Cet te associat ion const ituée 
d'anciens t ravaillerait  ét roitem ent  avec la 
st ructure scolaire accom plissant  généreusem ent  
ce que l'école seule ne peut  assum er :  contact , 
let t re aux anciens, etc. Plus encore, rem plirait -
elle la fonct ion d'am bassadeur pour porter nos 
couleurs autour d'eux et  susciter la générosité 
des ent reprises et  part iculiers dont  nous avons 
grand besoin... Voilà ce à quoi j 'aspire et  je sais 
que je ne serai pas déçu !

Et  pour init ier la dém arche que j 'appelle de m es 
vœux, je fixe rendez-vous le week-end du 20 et 
21 m ai à tous les bacheliers -  et  leur fam ille -  de 
la promotion Bastien-Thiry qui célébrera en juin 
2017 les 25 ans de leurs lauriers im périssables 
obtenus à la session 1992 !

Venez nous rencont rer, venez découvrir  not re 
nouveau site, et  tout  part iculièrem ent  not re 
école professionnelle :  vous com prendrez m ieux 
pourquoi nous en sommes si fiers, malgré 
les difficultés inhérentes et les imperfections 
inévitables. Vot re présence sera déjà un 
encouragem ent , un sout ien car ici com m e 
partout  ailleurs :  « la m oisson est  abondante, 
m ais les ouvriers peu nom breux ».

Ceux qui peuvent nous aider financièrement 
sont  d'ores et  déjà vivem ent  rem erciés ;  le 
chapelet  quot idien en com m unauté est  récité 
aux intent ions de nos bienfaiteurs. Que Dieu 
vous bénisse !

Abbé Benoît-Joseph de Villemagne
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